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prou nés a travailler el surtout ùt vous en prie, je vous eu supplie !... I
êt. e bonne j M. Etienne eat plus jeune que ML de Un Don cordonnier possédant toute

A ms id mère me dit : ! Verdraiuv, et sans vouloir faire tort l’habileté requise dans son métier ;
T* iyns, ma tille, viens !... i’auvre ni AL lu comte, AL Etienne, quoique en s'établissant à Ste-Alouiquo, com- 

emanl, lu as oie abaudoniiée touL paysan, est au moins aussi bien nue Lé des .Ddux-Montaimos, il pourra 
do suite apres ta naissance et jus- lui. 
qu’ici personne no l'a aimée ; viens, 
je remplacerai la mère, 
t’aimerai 1

Aussitôt, je semis qui tout su 
tournait en moi ; j’avais là, dans ma 
lûte, et j’éprouvais là, dans mes en ! pis 1 
(railles, des choses que je no cou-j 
naissais pas. Eli bien, voilà ce que 
c’était ; .Je cessais d’etre méchante 
ot je commençais à être bonne !

Al. Etienne m’avait dit ;
-'-‘ AJclic, comme las autres créa­

tures humaines, qui sont toutes les 
créatures du bon Dion, lu as une 
âme et un cœur.”

Eicu sur, ce qui s’agitait et parlait 
on moi, c’était mon cœur ot mou

No 27. Aux Cultivateurs ! !
M.Oscar Laf arrière

Ois

compter obtenir des avantages ex­
ceptionnels, Pour plus amples 111- 

— Ne vous mariez, pus avec Al. de formations, s’adresser au Kôvd M. 
Verdraine, soyez la femme de AL, J. T, Archambault, curé de ren­

t's* E;ieune. droit. Avis à ceux qui désireraient
Je ne poux pas, js ne peux se créer uuu position sociale envia

12 juin uni

MANUFACTUUIEP. DE
•SECONDE PARTIE — Je le reconnais. Alélio. HOÜLIXS A BATTUE ET OMBLES,moi, cl je

Coin des Hues
ST-U11AKLES BORRCLUÉE et ST- 

LOUIS, aucieune place d’aü'ai- 
rus de l'eu

A DEMANDE EN MARIAGEI
L

VI IL
LA CHANSON DES L AU M LS

• -\ ous ’iic pardonnez, merci... 
Mais si vous oubliez ainsi mes torts 
• mvers vous, c’est que vous n’avez 
jamais été mechanic et que vous 
avez le mépris des injures.

—Quand, même sans le vouloir, 
répliqua Paule, je luis de la peine à 
quelqu’un, j’en ai le regret et- j’en 
soutire ; je pense que les autres sont 
comme moi, ot voilà pourquoi tou* 
jours je pardonne et oublie.

Lu achevant de parler, elle tendit 
sa main à la bossue.

Mélie la prit, cette main qui lui 
était si gracieusement tendue, la 
ia pros a doucement et, les yeux 
fixés sur le ravissant visage do sou 
ancienne ennemie, elle se disait;

— Je comprends qu’il veuille 
mourir de son amour pour elle '!

— Allons, Mélie, reprit Paulo, 
vous n’allcz pas rester à genffu.x, je 
pense, relevez vous et asseyez-vous 
là, près de moi, sur celte chaise.

La servante lit ce qui lui était de­
mandé.

ble en peu du temps.
— -Quand vous serez sa femme, 

vous l'aimerez d'amour, vous ver- M, Alexis Masse, Joliette,
11 Annonce aux cultivateurs qu’il a 

toujours eu mains, des moulins à 
battra grands et petits et laits dans 
les nouvelles améliorations, ainsi 
que des cribles.

Ouvrago solide et garanti. Cotv 
dilions avantageuses et ternies faci<

rez. ARRETEZ
! Gette Toux Chronique!

— «Je no peux pas, répéta Haute , 
il d ai.!luiir il ëst trop tard. Ma pau­
vre Mélie, chacun sur la terre a bu 
destinée, bonne ou mauvaise,il la ut 
ij 119 la mienne s’accomplisse !

La bossue pleurait à chaudes J ar­
mes.
- Ah ï vous lie comprenez pas, 

vous ne voulez pas comprendre ! 
s’écria-L-elle ; eh bien ! sachez-le,ma­
demoiselle Vaulc, si M. Etienne no 
meurt pas de ce grand amour qu’il 
a pour vous, il se tuera, j’en suis sû­
re, moi, il se tuera !

Ex luturo comtesse baissa la tète. 
K île était lies pâle.

— Ecoulez-moi, continua Mélie, 
il y a peu do temps encore, j’étais 
voire ennemie acharnée, j’avais 
pour vous une haine sauvage... 

Oh ! c’est à M. Etienne, oui, à lui, Hour vous empêcher d'épouser 
bien plus qu’à sa mère que je dois Etienne, je vous aurais défigurée, 
ma transformation. Avec quelques .1* vous aurais arraché les yeux, 
paroles, il a détruit tout ce qu’il y!avec rage, je vous aurais tuée !

Pau le con lui u a : avait cle mauvais en moi. J'éta’s l'A pourquoi avais-je contre vous
— ,)’ai été heureuse eu apprenant épouvantablement haineuse ; eh Qdle haine terrible, implacable, ces

lue Mme .Denizoï vous avait prise bien, comme ou souille une bougie, ttireurs leroces ï Vous ne le savez
die//elle car bien souvent, , Al.élie, il a souillé sur mes lnincs et, subi- P^, vous ne pouvez pas lu savoir.

’• plainte de votre cruel turnout, toutes se sont éteintes. puisque c’est mi secret que je garde
Après ces paroles, prononcées eu Ici mù en moi; mais ce sacret je 

sans amptiase, d’un ton simple et vais vous b l'au-u connaître ! je vous 
naturel, il y eut nu assez long si baissait mortellement parce que 
Icnce. " j’aunais Elionno ; oui, moi la laide,

Haute, qui avait écoulé, non sans m bossue, l’avorton, j’aimais Etien- 
so sentir "troublée intérieurement, 110 autant qu’il vous aime, lui. 
était devenue songeute. Je l’aimais à luire loin pour lui,

—Mademoiselle, reprit Mélie, à lui donner mon sang, ma vie, à 
vous ne m’avez pas demandé pour- commettre des crimes, oui, des 
quoi je suis venue vous voir ce ma- crimes... ut j ose vous lo dire sans

hésiter, c’est moi, mademoiselle 
Haute, c’est moi qui ai mis le l'eu à 
votre maison.

—Oh 1 lit la jeune tille en fris­
sonnant.

— Oui, j’ai fait cela par amour

;

>

) Cet el!u (unnrnit di-sêucm- eu Phtisie Pu!- 
\ monaire. Pout )cj Ay/ccfioue fScrpj'vlcutcst 
i l’hUeiqucs, AnCmic et Maladies Similaires il 
y n'y a quo les.( Réparations en tous genres, faites 

promptement cl i\ bas prix.
»

auie.
17 Juillet ü m.Ainsi, j’ai comme une autre un 

cœur, une unie ; ot si .M. Etienne no 
me l’avait pas dit, peut utru que jo 
nu 1(3 sentirais pas, que j.-« ne le croi­
rais point.

Eu lin, je ne suis plus méchante 
parce que l’on s'osl montre doux e;l 
bon pour moi, et depuis que j’ai 
goûté aux bienfaits du la buulu, il 
inc semble que je ne pourrai jamais 
être assez bonne.

'

: | Aux Amateurs de Musique',«l'Huile «le Foie dr .Home do

1 tümnce exceptionnellet <>
Choix d'orgues sans rivaux cl d’une utrt-> 

uulacture américaine des plus en renom. Le 
chargé d'ullairea pour les transaetioua est M. 
Bruno Panneton, agent collecteur, le soul 
autorise à cette iin en celte ville. Le voir à 
son domicile rue mangeau. Un magnifique ca­
talogue vous mettra eu lieu do vous former 
une idée exacte des instruments de musique 

. .en question. Uu livre d'instruction quant à 
) I la manière différentielle de s'eu servir sera 

fourni gratuitement à lout acheteur. Un 
.5 I guc d'église cl de salon, étant ou exhibition 
1 j chez M. Bruuo Panneton, il sera facile par

i AUX HYPOPHOSPHITES
. ilr « i de Monde

OU' PUISSE OPÉREit UNE GUÉRISON.
.Supérieure \ tonies lo» ml ' i • nml.-joii. on 

qualité..) régénératrice-, son goût iv.t tu r 
( agréable.

L’ÉMULSION SCOTT
ne se vend qu'on Havens i mtlvnr , miidoii. > 
Sr. mélivr (lex'imilations. t'ri X'i il 11.on. or-

W z-^z-xv- y\

A Mil A DU TABAC A VENDUE S3«%S»TÏ “« S'iS
~ mculiumiua uu caUloguc. Messieurs les curés

des paroisses envii ou liantes et les supérieure 
de maisons religieuses sont priés de prendre 
note de la présente annonce pour eu bôuéli- 

31. Ephveiri !>ol J.UC achète h; lahai Icier quand il y aura lieu. Prix réduit, garantie 
un feuille au plus haul prix du UKll’- lu ltl,s 11,1 Vou’ dire la même chose des 
cliù suivant la qualité, ou payant lit llunl ,,|lQact0U llcnl au3di Va-
moiliô urgciH uompuml cl le reste pT\_i:,, km i.„

911 marchandises scelles. Ceci esl familles laisaut étudier la musique il q.1,1- 
sans COU lied II au bénéfice des cul- qu’un de leurs enfants doivent Je préférence, 
livaleurs etc,qui Cil trouvant moyen Xu ,cj hénélices qu’il pourrait en retirer
d’écouler leur tabac sûrement chez Iplus tHl1’lvut lailu apprendre à toucher l’or*

o l j Cm-

I<> vous ai
abandon v.l je soutirais en pensant 
que par loua les temps, même la 

"nuit, vous étiez errante sur ;les ehc-
b mins. .

—Je m'étais habituée à ma misé 
ru et j’étais faite à ma vie vagabon­
de. Alors, j>,noraiB ce que c’était 
que la véritable chanté cl je ne sa­
vais pus qu’il y eût des cœurs com­
patissants ,!

—Enfin, main louant, 
contente ?

Mélie resta un moment pensive 
puis répondit :

—Si jo ne pensais ,qira moi, 
le serais contente, heureuse... 
il y u les autres !... Mademoiselle 
l’aule c’est eu ayant pitié do moi 
et de ma misère qu’on m’a euseï 
■'rné la pitié. ,1 e ne suis plus ^ une 
mendiante, ma vie est changée et 
moi aussi, allez, mademoiselle, je 
suis bien changée....le ne suis plus 
du tout la même, c’est comme 
transformation qui s est laite eu 
moi, lout à coup, cl si ce u était ma 
laideur et rua ditto nui le, ,je croirais 
que je suis une autre.

Quand .j’étais grossière 
vous, quand je vous insultais, quand 
je me plaisais à jeter de la boue sur 
(votre robe, la première lois que 
vous la mettiez, quand je vous 1 au­
rai s une pierre à la tôle, j’étais me­
chanic ; oui, M. Elieune me l’a dit, 
l’étais mauvaise...Aujourd’hui, j’ai 
honte de ce que je disais, de ce que 
je faisais, je le regrette, j’en ai le 
Yeuentir, et je n’oserais plus faire de 
mal même à un chien, même à une 
mouche j vous voyez, mademoisel­
le. que je ne suis plus la même.

C’était l’autre soir, après le qua- 
«iville, j’étais encore mauvaise ce 
jour-là, AI. Etienne me conduisit 
chez sa mère à qui il dit :
‘ —Jej’amène Aiélie pour t’aider 
dans la nmisou, pour que tu lui up.

Atsuifitgc spécial olièrl

gue.ce monsieur, pourront tout en rem- _______________
portant de l’argent, à volonté seLivis 1res important au public 
choisir, à conditions faciles tout ce achetant pour argent 
dont ils auront du besoin un fait de I comptant,
marchandises.

M. Bolduc lient magasin sur la 
place du marché.

vous êtes tin.
La jeune fille eut un léger tres­

sa il le nie ni et répondit :
— C'est vrai. Mélie, jo ne vous ai

pas fait celle question. Et pourquoi 
êtes-vous venue me voir eu matin ? . .

— Pour vous dire que vous ne pour lui ut par haine confie vous, 
devez pas épouser M. de V cru raine, ôtais n allez pas croire que j aie ces­

sé de lai mer ; non, je faune tou­
jours. plus encore qu’hier ! Malgré 
cela,la haine que j'avais pour vous 
dans mon cœur s'est changée en 
a flection, ut loin de vouloir encore 
vous empêcher d’être à lui, je don­
nerais ma vie avec joie pour que

ne vous aime pas , mais,voyez vous, vous soyez sa femme, 
il ne vous aimera jamais comme M.’
K tienne vous aime, jamais c’est bu-

M. .1. A Lavochcllo a le plaisir 
d’annoncer à toutes ses pratiques et 
au public en général qu’il vient d’i­
naugurer un nouveau système d’af­
faire dans son magasin, celui de 

line terre de la contenance de 250[donner un présent à toute person- 
arpents située dens la paroisse de j.le. achetant on une ou plusieurs 
llawdou (Rang Kildare) avec deux 013 P0Lir uu montant de $2ü,U0, ar- 
jcllus sucreries, maison, granges, Scu1, comptant, vous avez à choisir 

L«.s trois quarts sont en bon Pour ce présent sur trois magmfi- 
état de culture. m™ <fjctsd argenterie, savoir :

Conditions faciles. lo Un cabinet douolé
ci,ulnJ«nr contenant une demie douzaine de

fourcliclles de table,une demie dou­
zaine de cuillères à thé, un couteau 
au beurre et une cuillère à sucrier, 
Le tout richement gravé et plaqué 
eu argent so lde et garanti de durée 
pour des années valeur $3.CU 

2o Un élégant cornichonnier 
meilleur qualité d’argenterie valeur

oui,
mais

Terre à vendre.
— Ah !... PA pourquoi ne dois-je 

pas épouser M. de \ erdraiue !
— farce qu’il ifest pas le mari 

qui vous convient.
— Oh ! oh !

une etc— .le ne dis pis que M. le coin Lu
en satin

| Si vu as tne demandiez pourquoi 
,, 'je suis ainsi maintenant, je ne sau-

possible ! Ah ! si vous voyiez ce <IMc frais yrts VULld répondre. Mais, voyoz- 
je vois, si. vous entendiez ce flUü| vous, je voudrais taut qu’il soit heu- 
j'entends !... bi vous eliez la femme rcux j
do M. Etienne, vous senez adoiée, Paul.', très émue, ne put retenir 
idolâtrée, et il n’y en aurait pas une ^ Jari^gf
plus heureuse que tous au monde.i xoulos deux pleuraient.

— Mélie, répondit Ravie avec 
oppression,je sais bien que M. kitien­
ne m’aime beaucoup , j’en éprouve 
de fa peine, j’en sou lire... Je con­
nais toutes ses belles qualités et je 
sais ce qu’il vaut ; mon amitié pour Les personnes qui auront des 
lui eut toujours la même et je la gar-j emprunts à contractor pour de forts 
derai dans mon cœur, vous pourrez ou peu considérables montants vers 
le lui dire ; mais jo ne l’aune point Te 1er Novembre prochain.pourront 
comme il voudrait être aimé, corn-'s’adresser à Lme Vve J. W. Renaud 
me il mérité de l’être. |par l'entremise de 31, J. A, llanaud

__M'importe, mademoiselle Hauls : Ecr Avocat. L intérêt nu seia que
n'épouseï M. Il» Verdiaina, du Uoj» sur prcmiero hypothequu. 
6oyu< la lemma du M. titivuua, ja. . » juiuei a m.

31. I irdphis Si card 
St-Ambroisti Je Iv il dure.envers

J juillet J m

D« A. BEAUPRE
BUREAU :

(A continuer,) mm UE hic VEUVE J. IV. RENAUD 62,75.
3o Un beurrier meilleure qualité 

d’argenterie, valeur $3,00 
Ce nouveau système en opération 

en différents endroits à l’étranger, 
rapporte de grands succès, étant 
tout à l’avantage de celui qui peut 

1 Institutrices trouveront unelacheter pour de argent comptant 
position pour l’année scolaire OO-'Jl devra aussi bien réussir ici qu’aiU 
dans la paroisse de St-Chs .Borromée leurs. I
Joliet te. S’adresser à 31. Louis lia- Une visite est sollicitée. j
ziuct 31. P, P. tiecryUiiru-Trésoriur. J. A. Lajrochelle I

lvj lia 19 j. 3 d

— — ^ ♦ ——
EN FACE DU COLLEGE J GUETTE.

CONSULTATIONS A TOUTE HEURE.
Mo 42, la

A retînt, iX i»ré 1er.

Oit demande
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\
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L’ETOILE DU HOED leur, n'ayaiiL aucune raiaori d'as­
sombrir Id tableau ou d’un dimi­
nuer les ombres.

Da là, la franchise et par consé­
quent la lumière,dans cet embrouil 
lamini qu’on appelle la politique.

Voilà pour ce qui concerne la so­
ciété Dans distinction <le lieu.

Wi nous voulons envisager l'œu­
vre de l’Etoile ur; Norm au point 
do vue de la localité, nous croyons 
qu’elle à est acquise plus d’uu titre 
a l'encouragement public, 
services rendus sont un gage assu­
ré du ton dévouement pour l’avenir.

Comme on le voit par ce qui 
précède, elle suivra la mémo ligue 
de conduite que pur le passé.

Ijg progrès sous toutes ses iormes, 
l’avancement en tout, c’est ce qu’el­
le a voulu ut voudra encore, tant 
qu’elle vivra.

i luvrunt généreusement ses colon­
nes à tous, sans cependant prendre 
la responsabilité des correspondan­
ces signées, on y pourra voir le 
pour et lu contre sur toute question.

Sur eu point du la non responsa­
bilité de J a redaction quant aux 
communications signées, politiques 
ou autres, ali.11 d'empêcher toute 
lausse interprétation, quand il y au 
rail lion, nous attirons tout spécia­
lement l'attention.

St-Ajubroiati

Mdo. \ uuvo il. L-iproliou était 
en visite cello semaine chez son lils 
le Ur. J. Jj. Laprohon.

Anges, construite au IVc siècle, res- Nous voulons bien croire que le plus respectable que cello du com- 
laurée par Sunt IJ-îûoit au Vie et député de Montcalm au fédéral y té de Montcalm. On la cite comme 
cédée au XIfie par les lils du pa- oH pour quelque chose, mais ce modèle quand ou parle des paroisses 
triarche boncdictiii à Saint-François que M. Perrault devrait bien com- qui ont fourni au pays le plus de 
d’Assise. prendre, c’est que sou pire adver- prêtres et de religieuses. Dj lait

L.-lui ui aimait particulièrement saire c’est lui-même. ce sont des paroisses modèles nui
celte petito Eglise, devenue le b or- Nous avions déjà jugé de sa va- forment le comté de Montcalm, 
coau uc son ordre. Une nuit qu’il leur par Je résultat de sa Candida- Comment se ferait-il que les ôlec« 
intercédait, dans sa cellule, pour le tuve, mais nous avons appris à le leurs de cos piroiases so laisseraient 
salut des pécheurs, il reçut d’un an- mieux connaître par la lecture de gagner par ces “ moyens bis ” dont 
go 1 invitation de se rendre à la dite ses correspondances. parle M. Perreault ? Vous insultez
chapelle ou N. S. l’attendait. Obéis- U n’y gagne pas à être connu. donc des gens qui valent bien miens 
saut avec joie a l appel divin, 1’ ran P.utûl que d’allci chercher dos que vous, 
çois va à N. O. des Anges ; il y midis à quatorze heures, pourquoi 
trouva J. C. accompagné de la T. S. ne médite-til pas un peu les. quol- 
Vierge et environné d’uao multi lu- quaa chllfrea ci-dessous? 
de d'anges.---“François, lui dit Je- A Saint-Jacques, où il réside, où 
gus, demande ce qui te plaira pour il best marié, où habitent les parents 

G aalut des hommes, parce que lu do sa femme, où il exerce sa pro lés­
as été donné comme uu flambeau sion depuis six ans, il a ôté battu 
au monde et un soutien à i Eglise pai il1* voix ; dans la paroisse de 
terrestre. Le Saint jusqu’alors pros- Saint-Ligouri, où il est né et où de- 
.eriié «y releva et dit : meure un de scs frères; il a été bat-
‘•J'rce Saint-Pure et Souverain Sei- tu par 5J voix ; à Cherlaey, où il a 
gtiuur, moi misérable pêcheur, je élc élevé, ou demeurent deux de 
vous supplie do daigner concéder ses frères et nombre d’au très parents, 
au genre humain la grâce suivante ; il a été battu par UU voix.
Accordez rà quiconque viendra on Pourquoi ne s’en prend-il pis à sa 
ce lieu et entrera dau, cette Eglise, famille et à ses parents, au lieu de 
le par ion et l’indulgeuce de tous les reprocher son écrasement à M. Thé- 
péchés'quil aura confessés à un rien ?
prêtre et pour lesquels il aura reçu Non, croyez-nous, M. Perrault* 
la pénitence. Je supplie la E. Marie, cessez do vous vendre ridicule 
votre Moro ut l’avocate du genre lva- Quand on a assez de tou pal pour 
main, de «daigner appuyer ma re- risquer une lutte insensée comme 
quote et d’intercéder psur moi au- celle que vous avez, entreprise il 
près de votre très clémente Majesté, faut savoir au moins se résigner!

La 1. bte-\ ierge a étant mtorpo Nous avons lu quelque part qu’un 
sûc, Jesns^répoudit . “Le que vous sot qui. aurait assez d’esprit pour se 
demandez, Frère François, est bien taire ne serait plus sot, j puisqu’il no 
grand, mais vous être digue do fa* dirait plus Je sottises, 
veurs plus grandes encore. J'oxau Méditez celte maxime et faites-en 
ce donc votre supplique ; cependant, votre proli». Gela vaudra mieux, 
allez trouver mon vicaire et demain 
dez-lui de ma part la dite indulgen­
ce.”

f r
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ABONNEMENT
1 uui une annde.

6m mois.
Strictement peyafc', d'eranc*!.
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la tôdadlon du journal u'oet pat reepunaable dci 
.dêst et dot opinion* écalcue par cm eoiro pondante.

L’ETOILE DU NORD Su;

Voliittb, Jeudi le 7 A out 18DU Mais qui êtes-vous donc M. Pjr- 
rautt pour parler si cavalièrement 
do citoyens respectables ? Ou peut 
avoir une idée do vous par le rg. 
sultat do la dernière lutte. Dm:, 
votre paroisse natale et dans votre 
paroisse d’adoption, vou » avez été 
Dattu por 300 voix. Ce sont juste- 
ruent cas paroisses qui ont été le 
pins contre nous. G eut là que vous 
étiez le mieux connu évidemment, 
puisque vous avez été élevé dans 
i’uue et que vous exercez 
Cession dans l’autre. Vous

7ième Année.

L'Etoile nu Norm, avec ce numé­
ro entre dans ea ooptièmo année 
d'existence. bile oal cotnmo on le 
voit do d.ttü assez récente, compara 
liveinent aux divers autres jour­
naux, mais elle n'a jamais cessé par 
:aiti étions incessant., et sa conduite, 
de démontroj' pour sa part qu’il 
avail bien raison lu poêla qui dit 
“qu’aux amo bien néon la valeur 
u’allcnd pas lo nombre des années.”

Sous la diroetion prudente et lia 
bile do son éditeur propriétaire, elle 
n'a depuis qi?elle a pris rang dans 
la foule don publications hebdoma­
daires qui se lisent actuellement 
■l’un bout à l’autre du pay?, rien à 
su itiproeher connue feuille indé­
pendante en politique 
les sous lo rapport de la moralité.

fine bonne idée, un projet quel­
conque digue d’eucouragerneul, une 
œuvre recommandable à u’importe 
quoi point do vue, une entreprise 
propre à promouvoir l’intérêt pu­
blic, mini luul ce qui a été émis, 
proposé, soumis à la considération 
de la masse pour le bien général, a 
toujours, rions le cours du sa courte 
cuillère jusqu'ici, élu accepté et 
détendu par elle, sans arrière pen­
sée, avec désintéressement et toute 
Vardeur que la mission qu'elle dé­
tail imposée lui faisait uu devoir, 
une obligation du déployer.

Connaissant entre autres choses 
que l’avenir d’un peuple comme le 
nôtre, est d'abord à la condition ex 
presse de son avancement dans le 
vaste domaine du l'agriculture, elle 
«est efforcée en tout temps et tou­
tes occasions,de pousser à son déve­
loppement par l’appui ferme ut 
loyal que tous ceux qui travaillent 
à l’œuvre patriotique do la eoloni 
sation ont toujours été sûrs d’obte­
nir d’elle.

8ur celte importante question, si 
son influence a été plus 
appréciable, nul journal plus qu’elle 
ne peut se vanter du moins d’avoir 
été sincèrement zèle et profonde 
ment convaincu. Quand elle n’eu 
pas quelques suggestions utiles à 
presenter sur ce sujet, elle se li 
avec empressement l’écho do ses 
eonlièies, chaque lois qu’ils eurent 
fies considérations dignes d élie si­
gnalées à soumettre.
• Sur le terrain politique, i.Evuiu 
h" Nord, libre dans 
ineubi, est restée lidùlo au 
inc sur lequel elle a entrepris sa pu 
bliiiation, obéissant à ce principe 
quou uc doit pas avoir deux poids 
ni deux mesures, en d’autres ter- 
.mes que'le mal d'où qu’il vienne 
est invariablement condamnable.

Sous ce rapport, afin d'etre plus 
.impartiale, elle s’est

une pro- j
ne ga- I 

guez doue pas à être connu. Au con­
traire.

Ut dire que c’eut uu citoyen d’uue 
si petite importance qui fait le me- 
tier de vilipender le jeune députe 
fédéral de Montcalm, il faut ajon- 1 
ter quo M. Perreault, durant la dev- ! 
(itère lutte, a été un instrument du I 
castorisme. fit comme M. T hé non I
a contribué à écraser ce minuscule i 
easier, il cherche à Je mordre au- I 
jourd’Jnn. |

Lis écris insipides que publie ce I 
jeune rougeur font bien plus de tort f 
à celui qui les signe qu’à celui ; 
qu’ils attaquent, et si aujourd’hui,M, 
Perreault était candidat de nouveau . 
il perdrait certainement son dépôt. I

Un Electeuur {

ou à nouvel-

X
Plusieurs citoyens de Juliette, au 

nombre desquels nous mentionne­
rons messieurs B. Panneton, Denis 
G ai) bault, Martial Loprohon et Alx. 
Rivard, sont passés ici mercredi, do 
retour d’une expédition au Lac des 
Français.

Ces messieurs sont revenus en­
chantés de leur voyage, et surtout 
do la quantité do poissons qu’ils ont 
pris.

Voici maintenant l’article de La 
Presse eu date du 4 Août courantFrançois obéit, se présenta de­

vant le pape Honorius 1LI et un oh 
tint co qu’il demandait. To nie lois, 
le Souverain Pontife limita le gain 
do cette indulgence à un jour par 
an, savoir, à partir des vêpres du 
premier jour du mois d’août jus­
qu’au coucher du soleil du lende­
main (2 août). Puis tard, lus papes 
ont étendu ce privilège à toutes les 
églises des trois ordres de Saint- 
François d’Assises. Cependant, S. 
S. Léon XIII, en retouchant la rè­
gle des Tertiaires Franciscains, no 
lo leur a pas continué.

Un PETIT RONGEE a
U n homme qui ii\t pas autant 

d’influence quo le bedeau de sa pa­
roisse, M. Perrault, avocat de Saint- 
Jacques, continue de décrier dans 
des journaux de campagne un hom­
me qui vaut bien mieux que lui : 
M. Thérien, le député fédéral de 
Montcalm.

La défaite humiliante que M. 
Perreault a subie à la dernière élec­
tion provinciale, lui affecte uu peu 
lo cerveau. Il a des visions depuis 
cette fatale époque. H voit des fan­
tômes qui l'empêchent du dormir et 
peut-êtreaussqdemanger, ("estsur­
tout le fantôme do M. Thérien 
lui haute l’esprit. Il le voit 
nie un spectre qui le poursuit par­
tout, qui entrave ses succès et cau­
se ses défaites.

Dans sou cauchemar ce M. Per­
rault croit que si 31. Thérien n’était 
jamais venu dans le corme de 31out- 
calm, il serait quelque chose, lui, 
31, Perrault, tandis qu’il est tout le 
contraire de ce qu’il voudrait être 
Or, il voudrait être grand, donc il 
est bien petit.

Lu effet, il le prouve daus ses élu­
cubrations c\ l’adresse de M. Thé- 
tien, qu’il accuse de toute espèce 
du méfaits auxquels M. Thérien est 
aussi étranger que l'homme dans la 
lune. Déprécier, de ni gu* et calom­
nier, tel ost. lo but de 31, Perrault. 
C’ust la marque d'un esprit étroit ou 
d’uu manque d’espril, c’est la 
üuite d’uu envieux double d'uu in­
capable, qui mo désole de lairo lias 
ce là où d’autres ont mieux réussi 
que lui.

Il taut qu'au homme manque du 
têtu et do non sens pour prétendre, 
comme le fait M Perrault, que 31 
J Uûi'ion a employé des “ moyens 
bas et indignes ” pour se faire élire. 
Cotte accusation ost à la fois 
calomnie contre 31. Thérien ut 
insulte à l'adresse des électeurs 
ont élu 31. Thérien.

31. Thérien n’a jamais, que nous 
sachions, employé de moyens indi­
gnes d’un gentilhomme. St con­
duite, un toute circonstance, a. été 
honorable et lui a mérité à bon 
droit la confiance des électeurs.

Quand M. Perreault préton 1 que 
31. Thérien s’est fait élire par des 
" moyens bas et indignes, ” il jette 
du discrédit sur tous les citoyens 
du comté. 31. Perrault vous dites 
la que ce sont les “ moyens bas et 
indignes ” qui rôu sissent auprès 
des électeurs du comté de Montcalm, 
puisque ce sont, d’après vous, ces 
moyens qui ont fait triompher 
M. Thérien. Quand les électeurs 
ont-ils mérité i’msulle que vous 
leur lancez en pleine ligure » Il n’y 
a pas de fopiWiwa %ui j>a#§8

A Chicopee Falls, K-U. mardi, le 
29 JuJiet 1890, mi de nos membres 
du chœur de la congrégation 
dieu ne, M. L. F. Johnson condui­
sait à J.’aulel Mlle 31arie-Loui$e 
Beauckemiu, garçon et M lle d’hon­
neur 31, Eudgerlloy et 3111e Clara 
Johnson. La bénédiction nuptiale 
fut donnée par lu Révd abbé (Jjt- 
dieux. Celle cérémonie fût 
d’une grand’messe de mariage à 
laquelle les membres du chœur 
avaient été invités, 
la messe du second ton harmonisée 1 
et quelques cantiques de circonstan- g 
ce. 31 Rousseau l’organiste avait I 
invité l'ancienne organiste 31 me g 
Ste-31ariu pour toucher l’orgue, la- 1 
quelle en même temps chanta le j 
solo. Sa voix n’a 
perdu de sa puissance et sa frai- 
cheur, et 31. Rousseau

uatia-
X

Lu service anniversaire de fou 31, 
Isaac 1 jonueville, a été chanté mer­
credi de cette semaine.

X
l > j Kvd M. B. Laporte pire, ti. V. 

est en visite au presbytère. suivie
X

Il y aura des courses, sur lu rond 
le St-Arnbroise à la lui du mois.

On a rendu

X
M. ALBERT G B R VAIS 

Editeur cl Prop, de
quiVolve correspondant, a eu celle 

semaine, l'insigne faveur d’être 
gralilié, d’un magnifique envoi de 
documents importants qui lui ont 
été expédiés par l’entremise de notre 
distingué littérateur canadien 31 
Benjamin Suite, d'Otawa.

corn-
L'Eloilc du Nord FL i

Monsieur CEditeur,
Depuis plusieurs semaines, je re­

marque que 31. .1. 31. B. Perreault, 
avocat de Si.Jacques, a entrepris 
une série de correspondances à 
l’adresse de notre député au Fédé­
ral M. O. T lié vie n. Vous connais­
sant personnellement, je compte 
que vous voudrez bien reproduire 
du Monde et de La Presse les articles 
du ces deux journaux qui expriment 
leur manière de voir sur le sujet 
traité.

Par ce moyen, vos nombreux 
lecteurs dos comtés de Moutcalm ut 
de -lolielle, pourront juger par eux- 
mêmes des faits. Ce faisant ils y 
verront les deux côtés de la médail­
le, ot justice égale sera rendue à 
qui de droit :

ou moms
encore rien

qui s’était
chargé du solo s’en est très bien ac­
quitté. Après la cérémonie, tous fu­
rent invités chez 31 me Johnson où 
un déjeuner splendide iïu offert aux 
invités. Dans l’après-midi les jeu­
nes maries sont partis pour leur 
voyage de noce en ce pays oit ils 
visiteront plusieurs villes et où 
souhaits do bonheur et de prospéri- 3| 
té les suivront oartout.

X
Il y a quelques jours, plusieurs 

citoyens se réunissaient chez 31 
Oscar C ourdie ne pour assister aux 
“agapes fraternelles”. Eu effet, ce 
monsieur avait sollicité le concours 
des citoyens do cette localité, pour 
ntic “corvée de briques” de Jolietto.
Au delà do 7û personnes s'étaient 
rendues à cet appel généreux, vou­
lant prouver plus spécialement par 
là l’estime quelles portaient à ce 
monsieur ainsi qu’à son brave et 
loyal beau-père, M. Francis Marion.
Peux citoyens du cette localité, pré­
voyant sans doute, que la soirée 
serait des plus charmantes, jugèrent 
à propos de conduire chacun aussi, 
une brouettée de briques. Arrives à 
destination, ces messieurs expliqué 
rent dans un langage humoristi­
que le but de leur voyage ut 31. Ma Après avoir lu l'Etoile du Nord et 
non sut 1res bien comprendre lo ensuite la Gazette de .lolicllc, nous 
motif, aussi par quelques paroles étions à uous demander s’il fallait 
bien senties, u invita ces doux mes- mettre sur le compte de l'étourderie 
sieurs mu notaire et un médecin* ou attribuai au manque d education 
à se joindre à eux. les polissonnerie* du jeune l’evrault,

Inutile de dire que la soirée lut à l’adresse des électeurs do Ment­
hes bien employée. calm et de leur papal tire député 31.

Mde Couvehène, s'est ibellement 0. Thérien. 
multipliée afin do procurer à ses Houreussmen que !.i r,-ess€ est 
Ilotes tout le confort et l’a- venue nous lirei il’.uixièle 
gremont possible, lien ne manquait chargeant do rem :iuv. à .va put ce ce 
La présence de doux messieurs de jeune iucooaprm 
Montréal, n’a pas pou contribué à Nous étions aussi retenu par la 
rehausser celte polite fête de famil- crainte de donner aux écrits et à la 
le, surtout quant à la partie m nsi- personne de 31. Perrault, une popu- 
calo l’iioebus commouçait sa cavriè- ûriié qu'ils uu méritent ni les uns 
vo lorsque l'heure du départ sonna, ni l’autre.

Mais puisqu'il persiste a nous cor­
ner les oreilles avec ses lameola- 
lions, lorce nous est tlo nous occu­
per de lui, vu surtout qu’il menace 
te public «lo deux ou trois autres 
correspondances du même calibre.

31, Perrault g'eu prend a >1. Thé*
ri^u de m défait# UumUUmhj,

nos
ses meuve-

program- T'H-
AAISS-INCIÙN.

—A Bt-Ambroise, lo 3(J Juillet I 
13'JO, la dame de fil. A Perrault, 1 
l'ro fosse il r de musique, à Montréal, I 
uu (iis.

•—A Jolietto, le 31 Juillet 189U, 
la Dame de Louis Page, un fils.

—A Jolietto, lo i Août 1890, l'é- I 
ponse do 31 François Gougeon 
iillc.

—A La val trie, le 4 du Courant, la 
Dame du Dr. 31arlinoau, Préfet du 
Comté de Ihrthior, une iilie.

Parrain et marraine, J. K. Bour- 
goau, Ecr. du Bureau de Poste de 
3Iontréal, et sa Dame.

cou-

presque com­
plètement restreinte à quelques ex­
ceptions près, au travail do l’abeille 
laborieuse, eu butinant de journaux 
eu journaux, comme celle-ci de 
Heurs eii Hem s.
• Jl un résulte que les opinions les 
plus acceptables ou justes, les pré­
tentions lus plus légitimes, les cons­
tatations les plus instructives, les 
arguments les plus couvai néants, 
les failli leu plus conformes à l’hiu- 
luire ert à la vérité, ont ou autant 
que possible été mis indillévem- 
mènt par elle soils le*» y jux de ses 
.lecteurs,
, Vu i’exiguite relative de sou loi 
mât elle ;a dû so montrer moins 
prolixe que sévère en ces matières.

': En dehors du milieu embrasé ou 
l’dn voit les journaux de parti obli­
gés quotidiénuemeut à se faire re- 

,ciproi]U6ment une guerre de corsai-
^taun» trêves ni merci, au dépens J.A l'UItllOMliLK
munie de ^intérêt commun et de la ___
VGrtic, chaque fois qu’elle a bazar- lt.r v»| a avili
dé quelques remarques sur les fails1 ——
et geste» du gouvernement ou de Près d’Aisisé, ou Italie, se trouve 
l’oppoMiioû, vo fut dans la position une petite chapelle, nommée de lu 
âvautggouei) d'uu aimpto ob$wva- Portiomiti^ ou d@ tfoirç*Cmi dus

\ eiLi Tarticle du Monde <>n dale 
du 31 .) ml let :

LE VAINCU UK MONTCALM mio

U11U
une
qui

/TANADA, Province de Québec, 
^ District de Jotiotte, C>ur.Supé­
rieure. No 2023. Régie Baurret, cul­
tivateur, de Ste Elisabeth, dans le 
Di strict de J o'dette, et D.imo Cathe­
rine Eujs, sou épouse commune eu 
biens avec lui, et de ce dirnier dû­
ment autorisée à este' eu justice, 
demauleurs contre Nazaire Bour­
rer, ci-devant cultivateur, du même 
lieu et maintenant absent de la 
Province de Québec, défendeur.

11 est ordonné au défendeur do 
co in paraître dans les deux mois.

Ville de .ioliette, le b Août 1890. 
DESftOCtlEBS & DEdlLEIS,

P, G S.

en se

4 —
H

DUGAS & MAK50MIS,
Avocats dés pewaucUtua.

à



L'ETOILE DU NOKD. JEUDI, 7 AOUT 1S90
ï

Police—Le grand connétable ea­
rned! dernier, vers <j lier du sjir, a 

. amené au poste de police deux jeu-
, De retour. — Mardi soir, il. A. ues gens trouvés en Irais de s’cxcr- 
j Marsolais et sa jeune épouse, sont <;<m au pugiJat sur la vue St Pierre.
I arrivés de leur lour de noces. Les deux belligérant, vieux amis,

■ Campement.- MM. P. Renaud, H. Relaie ut pris du querelle a propos 
1 Beaudoin A Beaudoin et leur <ie lulilités.Rendus au lieu de deteu- 
! dame, ont été camper 3 jours au Uon provisoire, ils fournirent clitv 
8 vieux Moulin, cette semaine. cun le cautionnement voulu ut fu-

IK ' . r> . i rent relâchés pour jusqu’à lundi
H' En vacance. — M* J* A, iveuaud, matin à 10 heures. Chs. B. H. Le- 
j avocat, de cette ville, est actuelle- prohon Ber Juge du paix devant Je- 
k ment en villégiature aux sources qUei ils comparurent les condaai- 

ù de St-Léon ainsi que sa Dame. na pour l’exemple chacun à 50 cts 
Départ.—Notre ami M. J. J. Pro- d’amende et les irais, Je tout se 

voBt, a quitté Jolietto, Mardi matin, montant pour les deux à $7,00.

canauie . l’école de St-Emile, comté de Mont-
Du nouveau. — M- dos. U lemon I, calrn,tenue par Demoiselle Adélaïde 

fiotnagier, autrefois de otc-hêatrix, Picard institutrice. Les llévds. M. 
est depuis celte semaine établi dans q La ferrière curé, A. St-J eau ucclé- 

I | le Grand-Rang de Ste-Melame. Lapé- gjast., accompagnés des M. A. Llio- 
rons qu’il sera bien encourage. pel Président des commis»., 15. P âgé 

En visite.—Madame G. M. Richer comm., étaient présenta ainsi que 
! Miusi que ses demoiselles étaient en tous les parents des élèves.

visite cca jours derniers en cette Tous se déclarèrent satisfaits des 
I ... ‘ succès de ces derniers, et felicUè-

Lee holes de IM. Landry Chaput. rent Belle Picard de son zèle et son
dévouement, a développer imteili- 

En voyage.—Le Docteur W, .beau- g^nce de leurs jeunes enfants.
I pré de Ste-Elizabelh est parti ces La distribution des prix s’est faite 
djr jours derniers, ainsi que son épou- ^ mémo jour. On distinguait par- 
• se, pour lin voyage de aante aux mi une quarantaine de jeunes gar-

Etats-Unis, où ils passeront quelques ç011s et filles foi maul uu chœur de 
‘■smpe. chant Dalles D. Rio pel. D. Perrault

Acétification. — Dans noire der- qui entonnèrent la joyeuse chanson. 
R mer numéro nous annoncions que Vive les prix...vive l'honneur.

le llévd M. Dearochers avait tempo- L’examen so termina par une chan- 
\ rairement été nommé curé de Ware son d’adieu. Je pars, adieu ! je quitte 

Mass taudis que c’est de Florence cette école, (etc).
Mass qu’il fallait dire. R est à désirer que Bulle Picard,

se charge encore de l'éducation 
En visite.—M. J. Bte Rivard, de de ces enfants.

Austin, Minn., ainsi que M. lierre Convcntum.— Les anciens élèves
Rivard, do Montreal, Prenllor de ja classe de Belles Lettres 1878,
après une absence de L. années ^ Collège de cette ville, sont ac-
aux Etats-Unis, sont en usi e chez tueyeiI]eilj} au n0mbve de 21 sur
leur frère M. ihéoaore Rivard, de en (Jonventum à leur Alma Mater,

| cette ville. depuis maidi soir. Nous donnerons
Bonne note—lJu tabac Connect!- tous les détails de celte belle fête 

< ut mesurant, la feuille 30 pouces dans notre prochain numéro, 
rar 27*, sa voit actuelh-ment sur la Nous publions ci-après le nom du 
plantation de M. Pierre Ma je au, de professeur de cette classe ainsi 
j’a paroisse de St-Charles Borromee. que des anciens élèves présents ;

! Ce n’est pas battu croyons-nous Le Révd M. Bélanger, leur pro­
dans celle région. fesseur, les Révds MM. Olympe Jo-

,lv, F. X. Lavallée, Anthyme Lavi- 
Du nouveau.—.Madame Vve André gne, Joseph Landry, Emile Fou- 

Roy de Ste-J ulienne Comté de cher et Tancrède Dugas. Philippe 
Montcalm, viendra résider au mi-Grandpré, Clovis Bussière, Napo- 
Jieu de nous prochainement avechéon Delorme et Gustave Paquette, 
sa famille ; madame Roy se charge- Ecuiers, M D. Uhs. Grallun, Louis 
ra de réparer les pelleteries et con-lj0seph Papineau, Godefroi Collin 
fectionnera les chapeaux, manteaux, Arsène Lavallée, Ecuiers, avocats. 

l manchons, etc. Mesdemoiselles Roy h L. Rodolphe M ercier, Alphonse 
$ ouvriront de leur côté un magasin Roberge, Ernest Fleury et Joseph 

de modes. Lavallée, Ecuiers, notaires. MM.

Echos de Joliette. l'jste de Montréal, et si 5a ne ; .!. 
L. Pelletier, Mer, Vuti des grands 
manufacturiers de

due à Müitréa!, au jour et l'heure 
convenus, pour y rencontrer M.
Thôrien.—M ais cette fois, inli lèle à 
ce rendez vous, pou agréable, il est 
vrai, pour lui, le populaire député 
de Montcalm, avail pris U piudre 
d’escampette vers Ottawa et deux 
fois presque consécutives, les délé­
gués eu furent quittes pour leurs 
frais de voyage.

Conservez M. T lié vieil, le télé­
gramme de reproches qui vous fut 
alors adressé à Ottawa, aQ.ii de vous 
eu servir comme certificat de bonne 
conduite, l'an prochain, ' devant les 
électeurs.

M. Thôrieu avait appris que le 
Gouvernement pouvait, disposer 
d’une place, d tus le Comté de Mont­
calm : un officier d'accise,’, pour la 
perception du revenu, provenant de 
la taxe, eut le tabac, manufacturé,
—devait être nommé. Pour plaire à 
plusieurs et s’assurer leur appui,,cet- 
te place fut promise à deux citoyens 
du Comté ;—défini vemuni., au lieu 
d'y caser un homme de mérite,

La tempête de lundi après-midi a dan3 la culture du tabac, qui s’y est 
ôte très violente à lavaltrie par le dévoué, depuis nombre d’années, et 
veut, le tonnerre et la pluie. Peu- comme d’ailleurs, il s’était engagé 
danl quelques minutes mômes il est lui-même do le taire,—M. T he ri en 
tombé des gréions de plus d’un pou- Y casa uu homme de profession, 
cc, heureusement qu’il en est turn- dont l'état professionnel parait 
bé peu car les dommages aurait été compatible avec une place d’of- 
consldérables. licier d'accise.

Une grange appartenant, à M. Au- Aux colons du Comté, M. Thé- 
loino Liporte a été renversée par J.a riou avait encore fait des promesses 
bourrasque ainsi qu'une magniii- dorées. Depuis son élections, ou lui 
quo érable on face de la résidence adressa, de leur part, une requête, 
du Dr S. Martineau. A divers en- aux dos de leur obtenir uu nouveau 
droits, d’autres arbres et des bouts smwico do malle,—mais encore là, 
do clôtures ont été abbattus. pour une raison ou pour une autre,

Le même suir, une lueur était vi- d’après le rapport des principaux re- 
Bible dans une direction sud-est. queraals eux-mêmes, M, Thôrien 
i5tait-ceun incendie causé par )a n’accusa pas même réception de la 
,‘oudre. C’est assez probable. requête, eu question,

__ ... - _ Est-il surprenant, maintenant,
<JOliltlLtSPONI>A3i<JIiê qu’un tel homme ait déjà donné des

, .. , . preuves de son peu d’influence et
Comté de Montcalm. d9 SUQ impopularité à Ottawa.

Valeur politique de Olaus Thérien M.P Comment se fait-il, qu’après s’être 
—— évertué à faire décider la question

pSuite) de chemin de fer, en faveur de Ste-
J’ai révélé dans ma dernière cor- Julienne, il soit aussi probable, au- 

respondance, par quels moyens, M. jourd’hui, que les paroisses du bas 
Thérien s’était imposé aux électeurs auront la préférence. Quelques 
contre feu M. Dugas, lors des der- changements auraient-ils eu lieu, à 
mères élections fédérales, les mena- l’iusu de notre populaire député, 
ces qu’il a employées contre les ad- Comment expliquer, que le seu 
versaires de ce dernier. J’ai de plus homme casé par M. Tnérien, dans 
dévoilé sa complicité avec uu nn le comté soit aujourd'hui destitué, 
nistvo fédéral, pour laisser élire et que les efforts de M. Thérien pour 
M. Dugas, par acclamation, l’acte le rô-instaler, soient encore, jusqu’à 
do lâcheté et de trahison qu’il ce jour, sans résultats. Ne s’est-ou 
faillit commettre, contre le droit de pas donner la peine de le consulter, 
suffrages des électeurs, si un ami ne à ce sujet ? C’est encore à savoir.
Veut retenu à ce moment solennel, Et M. Thôrien voudroit qu’ou ou- 
et n’eut fait prévaloir chez lui, le blirait la triste histoire de son pas- 
sentiment de son ambition. se ; il exige même, qu’on ait con-

. . J’ai enlin établi que, contraire fiance en lui. Lui seul peut faire
Consomption. — Un télégramme!, m ijavoie’ - Pharmacien, Jx°/ meut à la politique indépendante le bien en n’évitant pas le mal. 

adressé à la famille ces jours der- k®Ph Merci?re> journaliste, h. A. qu’il avait promis de suivre, devant Ear sa fourberie, il a travaillé de
niers fait connaître le décès de j U^esnoyer, negoc.ant. les électeurs, le même Clans l'hé- toutes ses forces contre les intérêts
UvilasDésilets, frère de J. O. Dôsi- Malheureux. — Un individu du rien, dès le lendemain de ba victoi- des paroisses du bas du comté, spé- - a TV,T
lets, Ecr. Trotonotairc de celle ville, nom de S. Lurivière, en prison de- re, s’aplatissait comme un vil parti- cialement de St-Jacques : par son que la liste ^upiiémentairo donnanï^îes
arrivé le 16 Juillet dernier, à l’Ho- puis un mois pour vol de chaussu- san, devant le gouvernement fodu impopularité et son manque de Ira- noms des personnes habiles à agir
pilai Sainte Croix, Utah, à l’âge de rcs au détriment de M. Gilbert Ju- rai et lui donnait, par écrit, l’assu- vau, il a été, en même temps, un ffran(fs et petits jurés a ôt6 préparée pour
37 ans à la suite d’une violente fortune, commerçant et marchand rance de'son appui, même avaut de membre inunle, pour les autres pa- 1,a“nue curante.
hémorrhagie pulmonaire, consé- épicier, arrivait mardi au terme de savoir quelle ligue de conduite, ce misses. \ 30U.mij®
quence de l’implacable consomption son temps de détention. Le jour de gouvernement entendrait suivre, Chose singulière : M. Thérien, ia Ville de Jolictte à u“ sMstoaStoale
dont il souffrait depuis longtemps.jla délivrance attendu sans doute durant le parlement alors prochain, dans l’élection dernière, a travaillé convoquée à cette fin, pour être tenue

. , . _ u , .avec impatience lui réservait jjdes Voilà ce qu’on peut appeler, une contre le senti ment de la majorité, çredî, le vingt-septième jour <l'Août prochain,
voici cc qu il vous /aut. • -b- surprises. An lieu do le remettre en politique do fourberie, une fausse des paroisses mùma, qui lui avaient * Vheuveet » la pince ordinaires des séances 

A. LavaLée,1marchand épicier, vient jiberLe, la justice pour la satisfac- indépendance. Rien do surprenant, aussuré sa proem élection, contre dUp>d.lt Co“Bci1,

vue Lit ma coin i-eitc souicc tôt sacnqce des donceurs de la vie au proclamer national, devant le» ua- Uonvaincu déjà de sa défaite, dans nomd out été rayés de la dite liste supplé-
propnete de >1. imnx tenure °® foyer domestique, et cela pour s’è- tionaux, indépendant, devant les toutes los autres paroisses du comté, me°tsir“ aon-
béveie, l.Q. yeiie eau est excel- (rü frauduleusemcut approprié le indépendants, et conservateur, de- il voudiait se réserver uuc planche i^,°^uo - viB.ureau,.à/,®liette,t:68ixiecg,e
lente au goulet, fortement recoin-]hip.n d’.-mirnit imtamment un liar- vaut les conservateurs. de salut, et, pour y arriver, il s’e.t vingt-di™.05 ^A°at °" huU cent qualre'

Daus ses promesses au Comté ut dit: Je tournerai le dos, à la plu- 
à ses amis. M. Thérien a tenu la part des électeurs, qui par leur dé­
même ligne de conduite. Au su jet vouement, ont réussi à m’élire une 
de la prolongation du “ Grand fois, et je vais travailler à entraîner 
Nord”, à travers le Comte du Mont- à ma suite, la plupart des principaux 
calm, quelles promesses, eut indivi- de St-J acquue, en travaillant pour 
'du Q’a-l-il pas faites aux paroisses M. Martin. Qu’importait à M. Thé- 
de Si Jacques, St-Alexis, tit-Esprit, rien, l'intérêt du comté, de la colo- 
—qu’il travaillerait en leur faveur ; nisation etc. Ce qu’il désirait, avant 
lorsque, dans le même temps, secrô tout, c’était son intérêt à lui-même 
temeut, il donnait les mêmes ar.su- assurer le plus pos-ible, sa propre , , . .
ran cos à Bte-Julienne. ré-élection, l’an prochain. tj! Î!S!Te? ïe UBÿr»‘8Ded Secra-

Un grand nombre d'électeur» do 11 taut que M TUérieu an une ^
et Jacques, doivent se souvenir en- bien triste opinion des électeurs de p®raons who have become qualified as grand 
core de la volte-lace que M. Thérien tit-Jacques, pour avoir nourri des and petita Jurors, has been prepared for the 
est venu faire, dans notre salle du espérances semblables. Croit-il que enSu“

jfjMK oïbtoLîe S52
suiU. £our uchappei aux justes 1 indignité de sa conduite première, I called, for that purpoee being held wednea* 
reproches qu on lui adressait, de contre la même paroisse de St Jac- th» twenty-aeventh day ef the preaeat 
son hypocrisie, de ses promesses que, en particulier ? Détrompez- »enr nmd ordinary place wher*
d’autrefois,—M. Thérien donna reu- vous, M. Thérien, il y en aura suf- An<i tîmt,the I'erfl0M who'
aez vous, à lloûtrôal, à une dêléga-üsamment, pour tower le masque, %
tlOU d amis de ut .»acijuee, aim de dévoiler toute votre hypocrisie, de- Tveaaurer, that their nnmea bare been itruck 
considérer, de nouveau celle impor- puis votre avènement, en politique ,l0m the said ropplemcntary lister net. 
tanto question, le 19 juiu 1887. et voua prouver que le beau comté „ Givei1 iB *t Joiiette, this aiitb

Le 21 juin 1887, une délégation de Montcalm, dont voua avez d’être Au,usl tiBe
J. E. Bourgeau, Lcr du bujeau de assez nombreuse, s’est tn effet, rea- ai tier, — pourra ao passer de vous y*

comme député, comme il aurait pu 
s’en passer, pour élire M. Martin.

l’ar vos actes contradictoires, M, 
Thérien, vous avez mérité le mépris 
des uns et l’indignation des autres ; 
enfin, vous êtes bien l’hom­
me que feu M. Dugas lui-même, dé­
signait, en ces termes amers, le 
soir même do sa défaite :

«haussares de
Montréal, et sa famille, etc.

Il y a quelques jours, la grande 
manufactures Thomp & Cio, aussi 
de .Montréal, donnait à sus employés 
son piq'io-niquo annuel dans le 
splendide bocage appartenant à M. 
Nap. Gi guère et adjacent au village

Samedi prochain, le 7 du couvant 
ce sera au tour des employés de la 
manufacture Peck & Benny d’y ve­
nir en excursion.

C’est à l’ombre des pins et des 
érables que ces gens viennent cher­
cher l’air pur et salubre qui doit 
leur donner un regain de santé. Le 
terrain est pourvu do tout co qu’il 
faut pour leur procurer les amuse­
ments dont ils out besoin, tels que 
plateforme pour la danse, tablas, 
bancs, balançoires, etc. làu un mot 
L’endroit est tellement enchanteur 
que pas uu n’en part sans former le 
désir d’y revenir.

“ Ma plus 
“ grande peine est d’avoir été battu 
“ par un homme comme M, O'aiia 
u Thôrien. ”

Feu M. Dugas s’est ainsi expri­
mé, dans l’intérêt du comté. C’ept 
aussi dans l'intérêt du ] môme com­
té, que j’ai cru de mon devoir, de 
rappeler aux électeurs, la courte 
histoire politique de M. Thérien.

Dans l’espoir do faire oublier tou­
tes ces choses, M. Thôrien a déjà 
écrit et lait écrire, de grosses inju­
res à mou adresse.

Comme il l'a prouvé déjà dans un 
journal Le Iravaillcur Illustré, en da­
te du 23 avril 1887, il mettra eu pra­
tique le principe de Voltaire : “Men­
tez toujours, il en restera quelque 
chose. ”

X

(A continuer.)
J. M. E. PzBnjBAULi,

DECES.

—A Jolielle, le 2 Août, Marie-!1 Ict'- 
re, entant de M. Ismael Marion, â 
l’age de 2 mois.

i
Bonne Chance.

Une terre do la contenance dé 3U 
arpents en superficie, bâtie de mai- 
sons, granges et autres dépendancdFj 
ainsi qu’un moulin à scie avec ’ 
accessoires, une machine à moudre 
et de plus trois lots de terre à bois, 
bien boisés, à proximité du dit 
moulin. Le tout situé à 8te Julien­
ne, Comté de Muntcalm et à 4 
milles de l’église de cette paroisse.

La tout offert en vente à de 
bonnes conditions.

S’adresser à Dame Veuve André 
Roy, Ste Julienne.

i

ses

31 j lm

<xONDe>s*
8 WAt.S3Souly

Province de <|nél»èc«

La Corporation lie la Ville de Jolielle,
Aux habitants de la Municipalité 

de la Ville de Joliet te.

AVIS PUBLIC.

il comme

.» :

M mer-

; bévèie, P. Q. Cette eau est excel-r
leute au goût et fortement recoin- d’autruil notamment_
mandée par*plusicms médecins®mi* nais complet la propriété de MAI. 
nents.l rix a la portée de tous, •j0 cls Copping & Rowan. Il plaida coupa*
Je gallon ou -, cents le verre,en yen- bi0 ^ ce^e accusation et a été cou­
le au magasin de il- L. A. Lavallée, damné par le Shérif Je ce district à 
Jolielle. 5^ moia de prison commune. Ce

Explications.—Le Révérend Père dernier délit d’ailleurs ,j^til-on n’est 
Beaudry, curé, dimanche dernier, pas le seul qui lui est reproché. On 

# a renseigné au prône, les fidèles sur assure que chaque jour il reçoit la
$ ce qui avait été fait par mesure de visite de quelques-unes do ses vic-

précaulion et définitivement décidé times auxquelles il désigne bénévo- 
au sujet de la construction com-Jlement l’endroit ou il a caché les 
raeucée de uolie nouvelle église, effets qui lui sont réclamés. L’avenir 
mais suspendue par suite de quel-1dévoilera encore des secrets.

B que s dérangements survenus dans
M la maçonnerie,
0 Deux architectes, le Révérend
É Monsieur Michaud, anciennement! Ce charmant village, si renom -
1 de cette ville et M. Archambault, de mô par son site admirable près dus
2 L'Assomption, à ce qu’il nous a rives du St-Laureut, si vanté pour
I appris, sont venus ici expressément ses verdoyants ombrages et ses bois
I pour faire uue inspection à cette environnants, reçoit tous les ans la
I lin la semaine dernière et sur leur visite d’un bon nombre de touriste*
I rapport, il a été résolu que les Ira- de Montréal qui viennent y passer
I vaux de l’intérieur ,du chœur de quelques semaines de vacances.
I l’église seraient commencés sous Au nombre de ceux qui sont en 
I peu de jours et que l’on allen- ce moment en villégiature à Laval-
I (irait au printemps prochain pour le trie, nous remarquons entr’autres :I ...... ................

U. UâsonHiiB, Secrétaire-Trésorier.

Province or Québec.

Copain of the fowl of Jolleffe,
To the inhabitants op the lown of 

the Municipality of Joliette.

PUBLIC NOTICE.

LAViiiltlL,

U PssoBHiFii, tievrwtsfj.IteeHtt^

I

:

m
9

1

a"
'



*Ki'OIljiO Dî! NOKI), JECJVt ï AOT5T iS!Hf♦ »

t i
»... #w»>w4 ëramàomj..Vt.«~4. V40/ ■ . 4 V-. i anWnwcMMf wwRu■ 0”ier«/« MCI

/
*

T MARCHE de JOLÏETTE.uë Solien CiMjïieric iailinie0 BRASSERIE DE JOLIETTE. Machine à Moudre
013

ira1
* 'i ■ ■

1/ iWAKm LÜtilVUijlv- lliU.,1 àlv.
♦ ; “ Qu’as-tu décidé de prendre pour 

la medeciuc de printemps, ” deman­
de madame Loraogor "

& Llu. % cL> i Tout est trou vé ma chère. Amélie,
jjl’j.j j. | «}; j: \ ' Meui de lilé par iüU IL..- <• OU a :i éU 'i'1 ^V0l° 5* ^icu portante depuis
1 1 u 1 'f'teui de soi glu do. . . . . . . . . i i0 .. I 00, 0Mu,c ‘Oiiips, mo ait qu elle a pris

i ; -i ni ,tio avec '-i i-1 : “ de hiv d’Inde do... I -MJ .. 1 .‘>0 j , ‘‘O^ulatour de la sanie do la
Flour do sarrasin do. . . . . I 15 . 1 50 ! !‘îmrri.(311 du J-arrivière.
l-'leur d’avoine do. . . . . . . . . . . 2 OU . % 135 | opulcille de eo romede fait plus de

a ink jUieu pour purifier ul reuforcir le
sang que 2 bouteilles de n’impovle 

vni(iu’elIe salspareillo. Tu sais qu’A- 
1 !’U * . : "juliu est une tille qui n’est pas pro-

..... nu . I 30 digue en éloges et elle reconnuan-
d<l • 11 Jy de fortement ce remède aussi pour

° lJil • ° /(j ! donner appétit outre l’elfe t mer veil-
‘••• J jp1 * j1 leux qu’il a de guérir le Beau mal,

•• y •'* • y | Dès demain je vais à la pharmacie
C.rune de lm par miuoL.l VU . 1 25 cl je m’eu achète une bouteille, ot
• «raiiie'ie nui....... . . . . . . . 2 Ou . 2 10 s’il y en a pas, j’écris de suite au
u i aine trello par l bs. . . . . 0 08 . 0 10 !
U vainc du cri;île blanc

Samedi, 2 Août 18U0.i
FAW N K. fa suu arme.i PIWrmtTAIKli,

Rue St-Pierro, JOLicTTC.

India Talc Aie, Lager Beer & Porter,

1 'at. mî ;> Ma us U?o5. m

Premier Prix à imposition J’iovji,.
cialo à Montréal, ou 1881. N

Premier Prix à l’Exposition du J la il 
mil ton, Ont., on ltitiè. ' k

Diplôme à PE (position du S|.«,r ? 
brooks, en 1885. u

WEWtiS
MJ!*.*.' ' , , ,•.nr a o i m j or.luvt. ■ oui pit: l v i pa i - 

sti; do Lai is, qui so
lino

M. DUPUIij ayant l'ait ilo graatlcd amé­
liorations ù bn Brasserie, oat ou état du lour- 
nil' au public, des BIEKE & PORTER, de 
qualitô qui, noua en sommes aura, donneront 
la plus grande satisfaction aux consomma­
teurs, aux prix oi-dosaous mentionnés :

India Pale Ale et Loger Beer uOcts legal, 
Porter

tail dan » tun
i>-;tVT «.'"it - IiùIrI-* CUUIUJt: ••111 Ui ■

■ • v.i v. u i iiai iv, V tin 'i toute 1 up pu­
ce 1 LÛ: Iru

inuUi vi. u'v:
.n u:» . u 4uAval nu par minuta

Orgo par 50 iim. . . . .
Lîiô par minois. . . . . .
J’oi • par i limits,.... 
S:* i rasin ÛU lbs. . . . .
Vf'lr I..
lïJo (I’lmlo do. . . . . . .

F"

nil iii-.i :vi ilSIilU a il­
ium,ai jul: < j » ; •. i. up nr l mi opcva- 
11 on jjiii. lit ago. Toute

iJqi ]iHiL | Ml' i 1 4.11 < lvl'il.
les plus 

01,AND POINT

(>uUc machine à moudre est, %ur 
demande, combinée avec un apla 
lisseur, ci est manufacturée pour 
l’usage des cultivateurs et des muu- 
lius. Ayeo nos dernières meules 
améliorées elle fait la moulée tout 
aussi bien que la meilleure mou- 
ange en pierre, Là où notre mou- 

lange u est pas connue, nous la ven­
dons a 1 essai, et garantie pour don­
ne! satisfaction. 281 do ces maebi 
ne-s a moudre sont maintenant vcu 
dues et en usage dans le Canada.

Nous manufacturons aussi ;—i>Pi, 
rouleaux, auxquels nous adanton 
SU.' demande, une boite pour semer 
la graine de mil et de treille • 
machines pour tracer le v ’ 
poui la plantation du tabac ■ 
scies rondes pour scier J.e buis 
corde, rnuos par horse-power, 
etc- 1

. . . . . . . . o'JCtO “ >}• liltpei u* i"’
!’i V! 1 ; morceaux VciUtî Cl» KI‘V.1 et in

Env. n uiise libûmlc aevordeuiliitiml' i; lii.tio
ui tout i. <v.:■ qu un iiiusi' . u ou une 

umiu do goût qui nu pout iwucu 
i;ilv morm.', ' ' oi i'vii'lri‘, non . <n

uis A 1 IT l!>

10 hu com met vc. 
M. Dupuis nyaut le telephone à ea mitiaon 

douucia la plus grande atlcuiiou aux ordresqui lui seront dounés.MJ '
propriétaire.- -U .). Larrivièru.Man- 

i) lu . U lo ville, li. J. Evans & Sons, agents gé- 
, néraux pour lo Canada ; aussi pour 

7 50 . H (If! i mes Female porous 1'laslcrs, les 
0 O') . (I lu ; meilleures emplâtres pour les l'crn-
U 10 . ü 11 mes,
0 05 . 0 081
0 08 . 0 10

'Téléphone Nu la,l > 11 iliïlliuilt (OlT'Vl.CHI
TimUbMlù: i
gramJi’ miniM 
• lituigeiaunui i

11' -'Oil 11 Xi jl! • l :s (! lill Ijii t UM|

1 mai - I an.I I
VIANDES.ic.. DOM post llOUti <;i‘i> | 

ul> mI VUI : tous lus bat'll ji.'U l OU lbs. . . . . . . . . .
:,11. lus il u au- Lard Irais par lbs. . . . . .

b*i■ 11 *111 Vins Français !('.I I
wjtiolu Bumf par lbsP. ni su Jain: line(lu nr

ni,.y du v txu ui gm; mervuituiix tiaiv; Mouton par IL s
Les musiciens ut Aguuau par quartier. . . . . . 0 00 . 0 00 j
al sont toujours Vu au do do,

VOLAILLES ET GIBIERS.

Le grand Panorama. •r1

wl’.ivoir onlenuu.
Jo public un gênéi 
ius JAutiVonuh.

1 UU . 1 25 denj ^ Lo g mud Pftuurama do Jerusalem cl lu 
i Crueiliumciil représentant do grandeur imtu- 

0 GO , o .80 Ddlc leu montagnes do Sion, des Oliviers cl
0 25 . (j go j Muriat, leu Temples, J’aluig el Mosquées, ct
1 (in j »n | loacuravuneo eu uhomins pour la Ville Salute.

ry- ' j Lou Arubes aveu leu.ru Ohameuux, Tentes,ete.
j . U uU ] Aller, luire uuo visile it lu biitiuüu du Uyclo-

...O Ml . 0 UU j nimu coin dos rues titu-Uathermu ctSt-Urbaiii,
Montréal.

. terrain 
don 
do I 

tilt/,, I

a a >
,, xte g". ! Poules par couple 
n a b EM X»oulctK (lo do...

Diudo do do...
Oiud do do...
Vordrix par couple

LEGUMES ET FRUITS. 
Fatates (2 mils).
Navots par miuol 
Carottea u 
Oignons par ininol 

par Irenae 
Ail par Iresao.
Fèves par mlnoL..

! Choux (la pomme),,,
Noix par mi not,.
Fouîmes par mi not

FABRICANT,3 G

/*<! <r.» i_C5 Z G9

Notre-Dame» MONTREAL,

4 4 i.êsi<î ST«LOD JS, 

a. juuK'rm
VINS ULARET, VIMS DE CHAMPAGNE, 

VINS DE LIQUEÜRE.
Tuun ces vina sont garantis puis raiam et 

sanii alcoul.
M. J. S. AYBHAM dü chargem <tv la iniso 

eu bouteille i\ toute personnu qui lui ou lsra 
lu demande et dauu augmentation do pris! 

Des prix i\ !r satisfaction do tous,
31 Ücl Nol88ti,13
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ÊSE=5K S- , .... ! Uuvorl loua lus jours jusqu'à 10.30 P. M.
J nu . 1 „U | Loa Dimanches do 1 hr à 10.30 P, Al,

• •0 UU . U 00 Chara Urbaine paaaout devant la
..0 40 . 0 60 i P01"10’

...0 80 . U 001
0 07 . () 08/
0 08 . 0 17)
1 75 . 8 00:
0 05 . 0 08I

.0 00 .

< îfl, U i. JMl’üKTATüUIi l'J
ft

Il azelton 
,v la u eu

DOMINION
S. VE880T & CO. %yrh. jj tjjj as ,' t, £/> fr

i« aept, no ti un au, s •
JOLUHTB, Vu

A VJENÜKK.H'l U> m 1
dominion. 11Orgues

J e ditéo irj efe <L r-W •)*'-< ArJ Jixfl ntai y

1 ILa jolie uinisou eu briques et sea dépendau- 
i ces eiiuccü uu cuin des im\> Mau s vau ci Vas- 

„ nft li’ftrd.à Juliotle. Celle résidence bâtie eu
' UU . U UU pleine campagne n’eut cepondaul qu’à tmia 

ou quatre minutes du centre de lu ville. Culte 
propriété détend du la rue Manseau à la 
tit-Viatcur et présente ainsi des 
pour celui qui voudrait cultiver.

Longs délais accordés à l'acquéreur s'il lo I désire,

s1 6
MANUifAUTumen nu

'Biscuits gt sucreries
DE TOUTJiS SOIU'ES,

EN GROS SEULEMENT
J. & W. B.BIDLAITERIE ET DIVERS. ruoBeurre frais par iba 

do salô
Œuf3 par douzaine 

le ,tmn;;un ; Saindoux par lbs,...
j Sum) par lbs....
i Sirop d’érable par gailonO 7ü . 0 801 — 
i Mie) par livre.
! Laine par livre..,,
Laiuo en éehevcGu p.ib. 0 GO , u 70 
Savon....
Peaux par livre. . . . . . . .

i Du.. i im j Foin par ecnl. hollos.
J Foin par boite. . . . .
: ‘'aille par botte...

RY; - JSlotto la vcrgf....
- , J. i..mu uo,

o n: . o t5
0 12 . U 1ft 
0 12 . () 15 
0 10 . 0 121 

....() 06

JavantageaMôdecii î-V étôi iriairt). (Jo FABRICANTS de PARIER
A LA

S
?

JULIETTE, P. g.L'rai S’iulreeaei iv is de Loretts• 0 03 i jim J. A; JtltNAUl), Avucnl, Mv- h- 7l- Waguau tiendra- 
joins un assortiment
biscuits

UU idvtCL InviAlt l <. 1(111-
. i i . ouspieL dossm.

M. MAUN AN prendra 
con li ais pour fournir 
chauds u’importe qu’cllo 
do I abac manufacturé d»H
MANUMcmne djs joubttk

amsi.jnc du ubaueu feuille. ’’

i'KBfl.SE "

est recuimu comme le plus 
le meilleur ollert 
mulicii.
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| 'mail tit ■’/ / /-t: I'hrritvu t. fer­

ra < NY- / V' / zv,
Fabriquent lk feutre pour toitu- 

ic, kjubriasagc ot pour mettre sous loo 
si.pib-. Anew boîtes à allumettes en pa 
P‘,vr» c'W-tcfl, tapisse ries et papiers à en­
velopper et 4 imprimer.
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aussi des 
aux mar­

quai! ü lo

— ’«5»
A Ici i tipctcric du F*onl Ji/jugc,

Ou fabrique loti cartons on bois, - 
boîtes, carton de paille, et pulpe 

de bois,
J.&. W. 1U5.U) ibufc l'importation et 

le coiurucroc do toutes sortus do pspiors 
cTet-s pour relieurs, tapisseries, cto.,

.Ils gardant toujours en magasin un 
assortiment do papier de métaux et de 
fournitures pour la marine, cto., cto.

ils p*ycut la plus haut prix pour tou 
tes aortes de toi km,cordages, chiffons, ro­
gnures de papier et tou tea cones do 
«eux mdUux.

mAVIS PUBLIC pour
M. Alpli. Du ni ml, mauuUictu riur 

de portes, diassis, jalousies, moulu- 
its, (.idles, bras, barreaux, pole aux 
d osCi.iliei, civ.., ainsi quo toutes 

i boi.es do tournage ul do coupage 
! le lout I ail. sur des modèles lus plus 
nouveaux cl, à des prix très modè­
res. M. Durand comme architecte 
sculpteur, dessinateur, s’occupera 

! comme par Je passé de faire les 
plans do ha Lisses et mobilier d’église 

) ÜU do les exécuter dans m’importe 
| quel genre.

AL PII ON,SE DURAND 
, Hue Notre-Dame, Jolietto, 

du Couvent de la Providence.
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F
cto.

qui
[HIV CD

)

ïd_ sur lu marché

^”££S2fE5E
en- ■thi a. iivtinv:ut CimsidûmUlo de 

cliaudisvii nuuvtdlvd nirivévti ccd lu 
svumiuu chez

b?umr- âr
qualité.

Essaye z-lo.
H ami lia Labrèchsw

1er Nov,80,lahly â
Voiisixl.ml, eu draps à robes du tou­
tes !• , couleurs, patrons du robes 
en pladrt ûlO à ÿl8. Soin

lîi'tr
1101 vu ut

jeu couleur. Satin merveilleux. Ca­
chemire noir de 12cts jusqu’à $1.26 

vvrgu. Mérinos Iran rais dans tous 
r prix. Mérinos à soutanes assor- 
iiv. l'ilotles à manteaux, jusqu’à $6 

verge. Tweeds, Serges, Draps à 
surtout dans toutes les couleurs 
nouvelles.

Un assortiment

Prèsv 111
Ilv ratline «*«| i.cr\ » 

• in * I
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fins. Liqueurs et Produits Français
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CONSERVES AU MliNTA 1RES.

/\ X mcEiui;i«<
FtflTJRD A LJ . L '• - ville, Ont. POPULAIRE. %cN,,,fi • : l> Ur VKXl.y.■: i.N / I N.' M

<\y VINSy /Le souligne (mit en ii’iuotLiant üch ]ua- 
lt'|UC3 et le i'uÇ’is en général du biecveil- 

vonsidcrahlu UU Dut eucu'iriigeinent «l’i il u, IC,Il jusqu'il ce 
i U a I h ai ld i tu S l tO II v oUns pont Vlli ver '°'1'1 11 il’auu oncer qu’il H en

l'KiiiuimiiEs, lu immim % f1? p,,,a1 v aniMiju un gianu ulxoïx au chapeaux
Foutu/r . Unilt I '/ht . , (t . pour hommes, consislanl eu cha-1

• 219 &, 221 Rue bL-Pvtul. i i"';lLlx ^ •'’fie, ïuulic, laine, paille. I
h va cilaiiiviiiunl choix pour ! 

üounur sutUlaction à Loul lo monde. r. • ..... ,, .

Ainsi allez

île l'oilugac. j

%y/ M J, Oayet&Cie

I$ > (i GAUCHE R,
7 i

i.ni; IHUILE o’uLlt LS VJEltUE.

\\ msk s s el i; \ i-; canadiens //- 
(uns ml Hollande
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1
D’EIMUEKIE

I •Y/
r ,vF-l|lo Agents [iour la vu rue

LO v £pzz nu Canada du Célèbre lilltJM ,
^'•G.HOltGBS, importé du Vile

/£<<>/y Grenade, par la maison Georges 
; OLU TOM /A >•/ '

Wilts K Y ,8 
ECOSSAIS

mraons et Liaueurs
—T U b (,!UE—(Vi'lN VI. I A Pi .V ; U U'l," : •* 1 i;,

Montreal,
Ai, -.ic iun> pi a v il’alî.i; r
<\ 11 V U.   l hlUlV
caoutchouc lv A. A. Wilson, j.ateu-

27 L G in.

NI h (
Dei un iic Cic. du Liuideiiux, qui a ob- 

tiuii a 1’li.xpotiiliun de l’uiia lbS9.
I a: mCiUuUc -Jor, la plus /tank rccomucusc

lu plus grandvoir
assortiment de la ville.

■Vuisipeut-il être eu droit de. due ;
ÇU' peux et veux vendre à bon mar­
che ut promettre de plus,un escomp­
te sur tout achat fait argent comp-1 
UuiL-' Los Messieurs du Clergé trou- i 
ver ont chez lui des Mérinos à sou ta- 

i1165 prix tels qu’on uo pourra ache- 
i tor plus facilement dans le* maisons 

. I do gros..
: Une visite e*i rcspcctueusoment I

«A*«« LMc, 1 ,S,SS s’M#ul "•
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UNi-; s ! i ; ( Vî.l.T 13 1 ' !•;lev.

V / '(it Jury.Viu.cl Liquouu, Limmly, Cm, Vieux live 
\\ hul.y, Livre, i uriyr, Etc., Elu.
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Une visite est sollicitée.
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Eu iiice Un Marché, Joli elle
♦ coin du 

rue* SI Joan et du CalaisN'> 1» i
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